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.a a m-er, n grandJ I amydaiésibrlsgeonslayoins.d St.Hlne.rdgése u

o ruvent en France et.dot M..Michaud nc;*man que.jamasi'.occasi e r n 1

~~-Y4'E ~ ~ l desJBL.. p'RTgan1 PR! VÉv DE N POLÉO BiN KPA RTP 'od~entiibU(-ca l S* èer;IÈLc. érK,ýesîbopinio " nt lelaret sein o

sCequenouis savons le moins; il r'at l'avouer de bonine grace; e e t-l'lhistoire.contein soueptb~i oot rac ib't'à rdoþndre M.Mcatd ntr.mnge'' mpmio .oncéio, 'es aer moguer E
riinea A PteurS quelqueii le plus:.souvtp spectateutre de.s.plus.g anda ,6vdnemett is nt Tout le Monde sait que Nu poléonri a to jors professi eus' sauverÎ?m'm

u n os yeux.etqu noiestouchent de tr.s-presnus n'en grdosqu npispour cos t e trdislatequr toujoa:prô'dnrruxlpuequveumü
ideovragtcet confulse, ou.nolý usngbon de4 tic rut-he ur or il gm,. naisgner prégénérer ë lersnteituin t:ers utoorpré.Qaèn il vuait semne, ulun

les caies princiliáale' d'en'dénôler les reasorts cachéspar conséquent'de 1 »-s:pemre i régên(rr, leurs Cote titrions eti.urns Ut.pp . id.Qulgd il vouanL- semonser i 1UIqto4n,

sotlR:lpurvér:ttsble physionomie.' Quelle 'époque eut jainisapîs dl lui disait: ntVous êtes un consr Cituao d t, .i l pegu, tre janséniste.". Gradation 

rolution.frangaise i Presqnq tous,.vic;imes et ourreau, enjont décrit à t'vi les di; dlsarit uéd, ma q a'tm'es'ristitulfié Cqudp'e dit Náa;ini'st r eiut
v&rptéç jIba si.. Eh, bien, cette dî,ergin uaInie a-l-elùét p&ru itu' ,onu deêtrc élitd~r do to re~osiu'iddod5 i OTfxel'S in

pr ceuxbtîs . nEh b c te i natio n li n ils 'aien tu quëFouché lui imposa comineun funeste réseatu' n ! -. i

pur.ceuxqui et vtie de n'oi r is a t pi'.i ueôleplus:ou moinim iinportanty -Lifessit du duc .d'Fghien, la gterrc d'Espagne et arsécution susctêe.au

o'é mrivan squi :viendra après eux i ue dn'ra-t-il pas fou-e un rhé ipjudpcieu pape.1ie VII furent trois crimes et. trois faute de Napoléon . ,.

natérisu' dont il est en possessioi, élaguer ceux qui sont faux ou jtutiles.. sourmettre . tait Iit trébien . ca' de'si'vriil s'tibunir
ià une analyse sévère, balancer une .nutoritd par, une autre,. et du milieu dle't dbuts it pasibri pb souffriroI:tes l briulatig od'nfla onte:

-contradicloirs faire .laillir la, vr ité ' ,? 1 . pnces et slpouro isl'hiîese,.di uEliseillardidérmé rigave.pl dee t,

Telle est lar ftche- que M. Michaud a heureusement.:rnihe -dans tn remarquable no- pries «t des rois. r l'histoirdirae quaunateillard.desariêéésinombreu. q fe t

tice;de Napoléon lonapa'rte qui- f.it -partie du- 75e-volume .de la !BiQgraphis un&yiiverasele. . -aai.t 'stac;O 'l'danrdres 'des à et,.;rifél rees

Aprés lo mîériti de réuinir.dan un ctdre étroit les plus. riches ratêr , ilaule Pour 1T'apIle l nia it-ds obstacleirs Onsait qua ans 'les coree

da les iés.enior.sous.lotir our .le plua e plus indépenrud.t es passions des ar d riell le zaiF, ctiirunissait dn scé:av nge po'léondub ,. pails5a joupr e 
qui dictent la 'pluart de écrits de e atre' époque. Contemiporain e neen , .saittuelle, avait baucoup atetc Lvanta d Napoléon ai. Cile er.uaderqquaod

ious, apprctd' qu'il les obserr ait îorsqu'ils s'accomplissaient,qu'il a ensuiteiecuetili.. tous s'agissairt d'aMcroisse enctde. cunulation.de .pouoirs.. . r.t ,

iew témoignages, compulsé tou Ce qui a étédit1ri êcrit..asurecetinportant sujet. Mais !is I fautolireets. r iratb a equ e neus trie ds'ils belläsrans

il 5eS blen!t.otsure que la pluirt,dr ces écrits, rortremargnubles du reste p r Iar dd ticeoù"ilr-eti rnarde 'arquabls. O tC 'C" tuc d
de cmpstin sonstiempritet.itie e diti ci; ou dunep1 artialitpé - igi de sa notice où"il'y. cria de tsi rerquable. r: LDDr tcS ~ 3i<

de'.compsition, sn mrm 'fun ra rs ud rtî es u i : Napoléon fut dévoré d'amnbiti-n;intis il ne rutjamais irrél;gieux. En:vain quelques

dani s'nre . où'Le n -i fuf it pI sareit de s i a-nn tnce; d ild'nest nécessités humaines; uns d nos historiens ont-ils voulu mettre leurs propres idées sous la protectior3.de ce

Ilautres esre toqîl'o -fs apologies; d s cagérations sans e oieroi ut- ran s v ité, où les ; rand nom.; plusieurs actes de.sa vie jtubliq ue, lesdétàils, quti on"saitde'sa con enr -
d'atre n cotiqe e aoloic; ds eagratonssas bnneCog 1-s.nsérié,-u.eyiatin'ntpe ia m créten'énrotstnt onte''tt -iryátaioninuiiu-s:EUi1du

torts lep,.plus grvessoit-niéset diFsimulds par des meinsonges otdes ,réticence. Je la!ion'iiti , a fin éntesquprotetontcntre-ttCir-detOn n . - nj

crois que M. Miclmud aévite ces dcuxécuels ; et commec je' crois, sts. i qu 1 dép.alira !idisaiL u m'dar-ie-Oui - sir-is il nilain revers d m ale;aptur

AalUomnent aiinadïnirateur's et-aux ad;réisaiïsnutes e Na'poléon, iÞpourrási filatter roiquelle gloir polr lui O r il y a un
t

ilain et .mi. ille; roïur .
d'avoirdit. toutela-véritu,,et ri'que-la evérité. -' 'nr . uiîi trône il n a abdiq-jat.'a.foide uiptéres.-i þ't't'es les connes dé'la.t .

Plusieurs:triit.s d. la vie ddrNapolé.n soit,étrangers .iI espri de cejournal_. To-. ciobitix n'i n asat-i cquitté nia re igion podr tti les cad'ronn deateritu
tesfoisje regrtte de, n pouvoir'pas n'étendre sur le ei- de Tou on ou B na.ag cp n t~ha tpité,fluidt : ttMusejet'voiloscondem ratciurit.i-:repse 'esrU

parsit pour la premierefoiis d.s l'histoire sur-le prmier plait, et ou, pour l premiret lui dt peutme,.je'vou contre aons _eiantferz qui rpbe es-

fis, on-le voit déployer cette force d'action et de volonté qui devait eu.tr mer les-desti-- dies ,eq n se peitd-tre de l'Europe cntirc;,vous rcsrez re bon chré-

nées du monde. - - . - QtP. suelqu'un si: permit de rire; aursais tlemjadtr courroucé at fretoure m fiu

" Placés entre le rer d.es assa-sinzrvolulinnnaires, dit notre historien, et les fallac bt'cprétirànc.afuri;:inent monuieur, je ais pe que jn isil Jefsi- ra moe lu

euuJea promesse .de l'étranger, les trop crédurs hab:tpns de Toulon venaient de se l- bon chr-do, srabiespritrsnn av'i i'ntsdrit'pas lion iuaais d J M eradé que pli'

vrraux Angliè aTee:le"plus r:che d: nos étibliaeens maritimes. ' cnaiit. raioneursedeer, s toables panirs savailsn'intte anecdote que Lmadar de onts quiè cus ai-

pr" comme conque.ins, conne..aircs qu'ils les y avaient admis, c't-it comme alliés, mai racoiter, 'tje mstoener. .quils N'rrin assongé y la rappeler dans.la disuunsiitt

comme défeis- urs d'tenle moniinie qîu'ils rèaennaisrenbet, quc's L rangets tavaint l ra . p r

prpemis de Accourir et défendre.-, yîiureny;entrés, 1esa.ri ,, au contraire, c. -

pIlèr'it. n~maitre, t t !amirail Hoed, leur comnianida:nt, ie.permat prs eme qu ut, -

sva' au fÇriii'çs iiallat reevoir~t st btrd drihs le pldrt dc' Gùner' le frô'rede Louis c o R 1 ES P O N D ,VN O
XVI; régent'droyau'qme,- où sa présence-It rait acourriu grand no'nbre de royah1is- - c

tes,,qui, réunissant, leurs"efforts et ccu'Xde Lyon,. de-Marseille,- de,l'Ouestaiot du-Midi, ED T.UR
soulevéascpntr la,. Conivention, cusse'nt..très.-probablement asauré le triumphe de lamo- . U.

n .''tiescr ns'fuitL cette eause. Lesanglais Le d6:a etcîra dée Canamens.Annt tjours à nous je er e reproc e rop

lcGavíient tian' ::trujanr.is, ondi u dire,ils-n'en voulrnt frneenle succès. bien 'a ; ien m ignorn et

31. Mieliaiudn se motrt guereTaverable l: la-politique des cabinets delEIurope, il rrttorsque vin tenids egrices i es de' iif s
tai.it toutes;let occasiets. d'. u.dévgl.ler.l'gstuce et leaettiavélismie.;.il prouve par lh; a Poir rîs uio lorsque vient le tenta les e;er-ice li't;'n aireà q edeol-

d cum nsls.plus irréfrag ubl s q'ils n'eurncitjainais d'autre but que .'aaisse e tI les in i s, uol ges, pensionnats, . éc e el. .c ' . bd -'
laTFraie) tt'ialg l'eteite rord:île 'qui notus bercel aujourd'h'di si agriable'ient, il breu l naîtres et maitresses ou- douésdun- zèle irfanigable, s'enipressent

est dif5cil-ddîn'être îî'ps do'l'avis de-l'historen cotsciencicux.,' de r les progrè étonniaan que 'out.chique nnee leurs
'expéditioni d'.Egypie g'servi d2i texte ut mille vîrsions contradictoires. Voici celle èlò innnîisbnle l'on du ai-èn 'nt eirnvaincreide faus'stè dun'lel

do M..lichauîd, gtut, pouir âtrc.simpl, n'en est pas moinsivraic. 60,000 hommes quit- rn:

térent une patrtr quim, en ce moment, .avait besoin de leurs services, ù ils pîouvaient are riennen -lis coi et n'oscnl-

vivre avi:c'htouuetur et joie ,,et ilsallt:cnti à'ienturà dtns un p'lys' qu'ils ne 'connais-i p1srnuétlet eür 'dliffmàrante nCCnnirt: , n'a ant. pnyleCOttrage do
staient point sans savoir c. qu'ils devaiient y faire, sadosles ordres-d'in homme'qui''e evenir stIr leur fatio aice ile giird ttt in sileneusigûifieatif pourn îoite s
sevait gière plus ; et Lotut cela, parce que lefDireloire eavit peur de -son "général, et • : . .. .ou. .o: c .o 

Parîvea hu ,-rnino n pre3iea -- . . . .. . ,.

quie ce géitéral. <'aneumbition démusurée, eolait en àfft le renvoyer.-. Pau vres, hu- Ce , n n l tesr-
Ces ecihronni n'étté sutgger es mri de r parl'agiréabe 'après-

Bonaparte cri Egypte joui lc'rôle'de comédien; tantôt s'anno çant auX Muslm ans nihi iijmnî sée à la - iiCnn d'ècnlede P'v-ché.' Ce jour-là devait

ccmme.l'nvoyé tc litu, 'tanrt6t se montrîtnrt à la mosquée dans le costume musulmain ,lieu lexamen des jeurnes flles., lèv'es des Dî. FounNient dont le"
pour.célébrcr..une fête dIe Mahliuomet et recdòr:naisaniit.hautinent.le dieu du prophète.. .tîts~aîents suint au-dessus d. tolt¯le Aussi n'est-ce pour:

. Apres.des victoir..s suvies de rels.revers,, il entra en France pour se saisir du poil- . . , . . . I. >'d cmin
air qu'il avait hîteî d'arracher anx vieux -évolutionnaires et il atà convciir qu'il sut donier es lunn r vsren re

mettriet niie-elláu¯sement L proitls"eircón^stances.' Aniifîin diplonate' que .le prince itehien ineXati l e:et vrai, de leurs e.xamnensîptblies. Je sen tnirncapacté:
du Talleyràaidu pronesses, réticncurs/, caresses, 'dcemi-coifidnces, mènsonges, rien ne 'r1 e; n ju; înnnnt 'ig d n lès progrès'vriment
lui coûtait pour'arriver'nu ssidesseins.. Après le.18 brumaire,, leithrousiasine fut. sotn en rt r sou - :s dt c tt 'é rae
com ble a Paris. , La si vai e, qu'avec ,qu'< et a e-1 c t jellO ,reKt0N S$ uslu'e

ý inult;ticlc,,ditgloire îsterrie-u, i .uC, ..ne q'avcc. rtéi ete j tt

qu'e igots loire de .iiii'il istficile de séduire ; ce-p'ublic qui se. proclamait a- ie.nomreu I nuditeui. parmiitsquel on remarqtiîit NN.S-
Moi puple ce i ga enar eallaitl'appeler' ;G NWn:OrèiîleL'de Kingston;plusisurs pret'e .éîrngers.et<idntitè de perr

n se qu'aux jour de sa première -ivresse r s rg' d d fr'teu

révolutionnaire..Nor muins char.alan,,Ou i l'on vu.t,. tion moms habile que les .hon' :ionnr i hnii P1n-it gla ti',et 'in tiri t6 p pr' ndrL scvsr
untis flrtti etR, osi la %"ti&la multitude . Il ll eiii În'ssiulue ',et l'a,1iiin d"ul'nîntdne. 'c-itez 'ls 'êèies:

m d 1789 P.onrpartc suut, eutmme.cx, flatter et caresscr .. vait der lm t.e t . ..

mois. las iétoytltnLet plis sag, il' eupa d relever les* rines qôu itavaicit raites. uts tienti, lezè infatib'etlntince epruin
Ce -fiealrs gitj -ïar le co'neduri'dLal huinirics·les plus'éelairévit t-épara c-s recueil ch'lz ai bndrneå insticres.!e tnut ovntliir bela;rligiotnsi smnteàrla

de Iòistveq cades fiitîpourintaliserOn nom,.pcutatreencore ilus que ses vietot e noli pîi ry ngh, s' in-dus cronbleseet absob ménin
res. Il fut sui to'ut hei-ureuseiuent itisIiré lorsque, malgré l'oppositioii du parti révolu. tt . dnr è
toneairo et de quelques-uis du ses généraux, il releva les autels en France par u con- cetssnires pour avoir acquis dle si grand, et de si 6tonnans rognèe. Il me


